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René Sintès - Feraoun: L’or du temps

Présentation du N° 173 – 176
Un peintre algérien magistral à redécouvrir : René Sintès (1933-1962), un grand écrivain devenu «classique», à relire, encore et encore : Mouloud Feraoun (1913-1962), tous deux réunis dans ce numéro si particulier d’Algérie Littérature / Action où grondent et rougeoient les échos du « brasier algérois » qui leur coûta la vie en 1962, de part et d’autre du cessez-le-feu.


Tous deux issus, à vingt ans d’écart, de l’Ecole Normale d’Instituteurs de Bouzaréah, tous deux – chacun à sa manière – humanistes, profondément attachés à leur pays et porteurs de valeurs universelles plaçant la vie humaine et la liberté de conscience au-dessus de tout. Ils ont intensément souhaité la paix pour la terre algérienne, sur laquelle ils sont restés jusqu’au bout, dans les affres de la violence, souffrant « toute la souffrance des hommes », cherchant « à voir clair dans un monde où la cruauté dispute la première place à la bêtise » (Mouloud Feraoun, Journal), avec pour seul garde-fou leur création, leurs convictions et leur honnêteté.

L’OAS. a fauché à quelques semaines d’intervalle ces deux hommes, ces deux créateurs exigeants : le jeune Sintès, issu d’un couple mixte berbéro-européen, et le sage Feraoun, issu du peuple kabyle. Leurs meurtriers – «une bande d’assassins » disait Mouloud Mammeri – ont supprimé leur être, au seuil de l’indépendance de l’Algérie, nous privant de leurs nouveaux mots, formes et couleurs. « Ils ont peur des plumes intègres / Ils ont peur des hommes humains », écrivait Tahar Djaout dans son poème « 15 mars 1962 ». Mais les tueurs n’ont pas touché leur esprit, leur âme, leur souffle, qui nous parlent encore si fort aujourd’hui, dans leur œuvre, et dans ce volume qui leur est consacré. Leurs élans et leurs tourments sont encore les nôtres, leurs espoirs, leurs doutes, leurs engagements aussi. Et la beauté, la vérité qu’ils ont su livrer demeurent offertes.

Feraoun et Sintès se sont croisé souvent, ont fréquenté les mêmes hommes et femmes de bonne volonté qui rêvaient d’une Algérie plurielle, certes, mais d’abord juste. Ici, ils se côtoient et dialoguent, sans doute de façon plus approfondie, sous la plume éclairée – érudite ou testimoniale – de celles et ceux qui, loin de l’hagiographie et des commémorations, ont fouillé leurs travaux respectifs et revisité leur parcours, à la recherche d’une réalité approfondie, « l’or du temps » que nul prédateur ne pourra jamais atteindre.
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